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Pendant plus de vingt ans, Jean-
Luc a caché son homosexualité à
ses parents. “Un poids très lourd à
porter. ” Mais depuis trois ans, il
vit en couple, “pacsé” et serein.
“J’ai utilisé les services de
“Contact” pour leur en parler.
C’était très difficile à sortir après
tant d’années. On sait qu’on va
faire du mal, même si l’on n’a
rien à se reprocher. Être homo,
c’est comme être hétéro. On ne
choisit pas. ” Depuis, son père ne
lui parle plus. “Il me ne m’avait
jamais vraiment parlé de toute
façon. L’important, c’était ma
mère. Avec elle, ça s’est très bien
passé. ” Sauf qu’elle ne vient plus
le voir, de peur de fâcher son
mari...

Jean-Luc est aujourd’hui vice-pré-
sident de “Contact”. L’association
regroupe des homosexuels et des
parents d’homosexuels. Leurs va-
leurs ne sont pas forcément les
mêmes. Ce qui les rassemble, c’est
le dialogue. “On écoute, on parle,
on ne juge pas. ” Convaincu que le
seul moyen d’éviter la rupture avec
la famille (“le rejet des parents est
la première cause de suicide chez
les jeunes”) c’est encore d’en par-
ler, Jean-Luc est devenu écoutant.
Chaque vendredi soir, une perma-
nence téléphonique est tenue par
des personnes, parents ou homose-
xuels, ayant reçu une formation
préalable. “Le fait de ne pas avoir
que des homosexuels parmi nos
écoutants, c’est notre force. ” Une

fois par mois, des réunions ou-
vertes, sortes de groupes de parole,
sont organisées. “Les parents vien-
nent d’abord pour exprimer une
souffrance, puis pour partager
une expérience avec les autres. ”
Tout le monde peut y être
confronté un jour. En France, plus
de 4 % des hommes et 2,6 % des
femmes reconnaissent avoir eu
une relation homosexuelle dans
leur vie.
Association “Contact”, “parents,
familles, amis de gays et les-
biennes”, 8 rue du sergent Bobillot
à Grenoble. Permanence télépho-
nique les vendredis de 18 h à
19 h 30 au 04 76 17 14 70. Site
Web : http://contactgrenobleX-

freeXfr

Le festival “Vues d’en face”
ouvre mardi

“Ce n’est pas le festival d’une
communauté” insiste Stéphane
Moulin, le président de la seconde
édition de “Vues d’en face”, le
festival international du film gay et
lesbien. “On veut surtout que le
public vienne pour voir des bons
films qui ne sortent pas habituel-
lement dans les salles françaises.
”
L’objectif de ce rendez-vous ciné-
phile est donc plutôt de déghettoï-
ser le “milieu” homosexuel, si tant
est qu’il y ait un milieu.
Stéphane Moulin n’aime pas trop
l’expression. Entre les images
d’Épinal de “Pédale douce” ou “La
cage aux folles” et la réalité, il y a
souvent un fossé.
Même si, comme partout, il y a
toujours des joyeux drilles, la plu-
part des homosexuels aujourd’hui
vivent comme tout le monde. “Ce
sont des gens qui vivent une
sexualité et une affectivité diffé-

rentes”. Nombre d’entre eux d’ail-
leurs ne se reconnaissent pas dans
une culture, ni même un état
d’esprit.
Chez “Vues d’en face”, on préfère
parler d’ouverture d’esprit que
d’un état d’esprit. D’Andy Warhol
au cinéma taïwanais, ce festival
d’art et essai soutenu par l’Etat et
les collectivités locales propose un
panel de films d’auteurs, touchant
de près ou de loin la réalité
homosexuelle. Films d’amour,
drames sociaux, documentaires,
“ce n’est pas du cinéma militant.
Mais je crois que le simple fait de
montrer, à travers ce festival, des
histoires banales, la vie quoti-
dienne, c’est peut-être une façon
de militer contre l’homophobie”.
Quant à ceux qui n’oseraient pas
venir assister aux courts, moyens
et longs métrages proposés du 8 au
15 avril au Club, de peur de passer
pour des homosexuels, “c’est dom-

mage. Plus de 20 % de notre public
l’an passé était hétéro. ” Bref, un
bon moyen de laisser à l’entrée ses
idées reçues et de profiter de
l’immense travail de cette équipe
de passionnés de cinéma. Certains
films étrangers, jamais sortis en
France, ont même été sous-titrés
par leurs soins.

B.R.

“Vues d’en face”, du 8 au 15 avril
au cinéma “Le Club”, rue du
Phalanstère à Grenoble. Au pro-
gramme, quatre horaires de films
(16 h, 18 h, 20 h, et 22 h) suivis
de rencontres-débats avec des
réalisateurs. A noter la diffusion
de la version remasterisée (pré-
sentée à Cannes en 2002) de la
trilogie d’Andy Warhol (“Heat”,
“Flesh” et “Trash”). Infoline au
06 98 89 39 25.

VOTRE OPINION
Que pensez-vous de l’évolution
de l’intégration des homosexuels
dans notre société ?
Abdelhamid Aknoune,
29 ans,
sans profession,
Grenoble

“Je pense qu’ils sont très bien
intégrés. Mais l’homosexualité va à
l’encontre de la religion et de la
nature : s’il y a des hommes et des
femmes, c’est bien qu’il y a des
raisons à cela !
Alors ils ne devraient pas se mon-
trer dans la rue. Parce que, avant,
ça n’existait pas.
C’est parce qu’ils se montrent que
ça évolue trop rapidement et que
ça influence les plus jeunes. Ils
peuvent continuer à faire ce qu’ils
veulent, mais sans se montrer. ” n

Alexandrine Murat,
20 ans,
étudiante infirmière,
Grenoble

“Aujourd’hui, je pense que l’homo-
sexualité est moins tabou. On a
l’impression qu’il y en a de plus en
plus mais en réalité, c’est qu’ils
s’affichent plus, parce qu’ils sont
mieux acceptés.
Ceux qui considèrent encore que
c’est une situation marginale sont
surtout les personnes âgées. Les
jeunes les acceptent sans doute
plus facilement.
Les lois ont mis en évidence l’exis-
tence de cette population, elles
ont permis une reconnaissance de
leur mode de vie et au final, une
meilleure intégration. ”    n

Coup d’envoi du festival
isérois du film de la Résistance

Le succès de l’an dernier avait ravi Martine Peters,
directr ice de l ’association des Amis de la résis-
tance/Anacr. L’édition 2003, du 7 au 11 avril, s’est
enrichie. Le festival se déroulera sur quatre jours et sortira
de l’agglomération grenobloise : Grenoble avec le Méliès,
la salle Juliet-Berto, ainsi que Mon ciné à Saint-Martin-
d’Hères, sont toujours présents. Mais l’Espace Aragon à
Villard-Bonnot et le Diamant à Pont-de-Beauvoisin partici-
peront également. La Résistance en France sera évoquée
avec “Nous n’irons plus au bois”, film tiré d’un scénario de
Catherine Winter, personnage emblématique de la Résis-
tance incorporée au sein des FTP-MOI à Grenoble y joua
un rôle central, et “Le jour et l’heure”. Deux autres films
traiteront de la Résistance dans d’autres pays européens :
“L’arc en ciel”, un exemple de cinéma de propagande dans
ce qu’il y a de meilleur, explique Claude Collin, maître de
conférences à l’université Stendhal ; et “Rome, ville ou-
verte”. A chaque séance, un résistant sera présent car le
débat devrait très vite rebondir sur le sujet mais aussi sur
l’actualité. Au programme aujourd’hui : 14 h : “Pro-
messes”, salle Juliet-Berio. En présence de Simon Bara-
thieu. 20 h : “Nous n’irons plus au bois”, salle Juliet Berto.
En présence notamment de Catherine Winter et de Marcel
Ghadebech.

Les 50 ans de l’école de ski
Pour les 50 ans de l’école de ski, un bel anniversaire sera
organisé à Recoin samedi 12 avril. Plus de 300 monitrices
et moniteurs, ayant enseigné à l’école depuis sa création
en 1953, seront présents, pour souffler les bougies. Le
directeur actuel Jean-Claude Chaix, a préparé un pro-
gramme exceptionnel, pour tous les anciens qui rencon-
treront la jeune génération.
Comment souffler les cinquante bougies de l’école sans
rendre un vibrant hommage au premier directeur. C’était
en 1953. Roger Angelier, figure de Belledonne, skieur de
renommée, s’était offert le luxe de refuser d’entrer en
équipe de France, alors qu’il était l’un des meilleurs
mondiaux de l’époque. En 1968, André Simond lui a
succédé suivi dans les années 70 par Gaston Champaud,
jusqu’aux années 85. A cette date, Jean-Paul Dampne a
pris la direction de l’école, jusqu’en 1993, avec l’arrivée de
Jean-Claude Chaix, directeur actuel de l’école de ski.
Cet anniversaire débutera donc à 14 heures, avec un
rassemblement des moniteurs, devant le téléphérique
(descente à ski depuis la Croix même pour les anciens)
suivi à 16 heures, dans la salle sous l’office du tourisme,
de la projection d’un film sur l’histoire du ski, et d’un court
métrage sur les 50 années d’existence de l’école de ski de
Chamrousse. Cette fête se terminera à 18 h 30 dans les
salons de l’hôtel l’Ermitage.
Les moniteurs retardataires doivent confirmer leur venue
à l’école de ski 04 76 89 94 25.

Quand GEM prend le large...
L’association de voile de Grenoble Ecole de Management
participe à la 35e course croisière Edhec, qui a lieu à La
Rochelle, du 5 au 12 avril. Evénement incontournable,
cette course croisière Edhec constituera, cette année
encore, le plus grand rassemblement étudiants ; les plus
grandes écoles de commerce, d’ingénieurs, et universités,
de toute l’Europe, mais aussi du Brésil et du Canada, y
sont représentées. La course sera aussi le lieu de
rencontres des entreprises les plus prestigieuses avec le
monde étudiant.
L’association ICO (Ici Commerce l’Océan) a mis le cap sur
La Rochelle, pour porter haut les couleurs de l’Isère. Pour
la 7e année consécutive, l’association va participer à ce
grand rassemblement qui se tient à la fois sur mer et sur
terre. Côté mer, elle s’engagera sur les régates, avec deux
bateaux pour tenter d’accrocher le podium comme elle
l’avait fait l’année précédente, où l’un de ses équipages
avait terminé 3e. Côté terre, l’association se lancera dans
la participation du trophée terre, compétition combinant
course d’orientation, vélo, descente en rappel...

Unicef : l’heure du bilan
L’association a tenu ré-
cemment son assemblée
générale. Et “nous pou-
vons dire que l’Unicef Isère
se porte bien”; telle a été la
conclusion de René Mico-
let, président, à l’issue de
la présentation du rapport
d’activités. En effet, depuis
sa création, en 1946, l’Uni-
cef poursuit son petit bon-
homme de chemin et multi-
plie ses actions en faveur
des enfants défavorisés. Vente de cartes, stands dans les
grandes surfaces, sensibilisation auprès des notaires afin
de développer les légations. “Le groupe qui fait tourner
l’Unicef est très compétent” selon le président même si le
recrutement de bénévoles actifs reste une préoccupation
constante.
Françoise Schuld, secrétaire générale, a ensuite présenté
les différentes actions entreprises au cours de l’année
dans les écoles ou collèges : un moyen de travailler avec
les jeunes sur la situation des enfants dans les pays en
voie de développement. Un bilan des actions en Côte
d’Ivoire, en Irak et en Afghanistan a permis de récapituler
les différentes mesures prises dans ces pays, comme la
scolarisation des enfants, les vaccins, les livraisons de
matériel scolaire...
C’est après un débat actif entre les membres présents,
que le nouveau bureau a été élu. A noter le changement
de présidence : M.Auric succédera à M.Micolet (notre
photo), qui restera cependant actif au sein de l’association
en tant que trésorier.

VINGT-QUATRE HEURES

“On écoute, on parle,
on ne juge pas”

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE
Pra-Loup (35/43) .......................... 25-200
Le Sauze (25/37) ........................... 25-160
Val-d’Allos La Foux (12/32) ........... 40-210
Val-d’Allos-Le Seignus (8/15) ....... 20-160

HAUTES-ALPES
La Meije ......................................... 15-340

Lautaret (4/4).................................100-250
Montgenèvre (65/70) .................... 60-100
Orcières-Merlette (44/44) ............. 40-255
Les Orres (23/36) .......................... 40-170
Queyras
- Ceillac (10/12) ............................. 40-140
- Arvieux (9/12).............................. 30- 80
Queyras nordique

- Vallée de l’Izoard (4/9) ................ 30- 80
Risoul (83/104).............................. 50-160
Serre-Chevalier (100/111) ............ 25-195
Superdévoluy (37/60) ................... 20-250
La Joue-du-Loup (37/60) .............. 20-250
Vars (83/104) ................................ 80-160

ISÈRE
Alpe-d’Huez (82/115) .................... 71-290
Auris-en-Oisans (82/115) ............. 10-290
Chamrousse (23/35) ..................... 40-100
Collet-d’Allevard (7/21) ................. 0- 80
Les Deux-Alpes (44/69) ................ 30-350
La Meije ......................................... 15-340
Le Lautaret (4/4) ...........................100-250
Oz-en-Oisans (82/115) ................. 5-290
Les Sept-Laux (6/34) .................... 40-100
Villard-de-Lans-
Corrençon (16/26) ........................ 30-120
Villard-Reculas (82/115) ............... 0-290
Vaujany Montfrais (82/115) .......... 40-290
Vaujany Village (82/115) ............... 0-290

HAUTE-SAVOIE
Avoriaz (43/48) ..............................120-220
Les Carroz (23/28) ........................ 20-360
Chamonix (59/74) ......................... 0-275
Châtel (29/48)................................ 20-170
La Clusaz (50/83) .......................... 10-270
Les Contamines-Montjoie-
Hauteluce (31/44) ......................... 10-280
Flaine (48/52) ................................ 35-360
Les Gets (49/64) ........................... 20-110
Le Grand-Bornand (36/48) ............ 40-110
Les Houches (13/21) .................... 20- 95
Megève (81/136) .......................... 5-120
Morillon ......................................... 2-360
Morzine-Avoriaz (66/81) ............... 15-210
Praz-sur-Arly (13/26) .................... 0-110
St-Gervais-Mt-Blanc (78/135)....... 20-210
Samoëns ....................................... 25-360

SAVOIE
Margériaz (18/22) ......................... 50-130
Les Arcs (101/113) ....................... 25-260
Arèches-Beaufort (23/30) ............. 5-215
Aussois (17/22) ............................. 30- 70
Bessans (30 km) ........................... 20- 30
Bonneval-sur-Arc (19/19) ............. 30-180
Champagny-en-Vanoise
(96/128) ........................................ 30-245
Courchevel (84/102) ..................... 63-197
Crest-Voland-Cohennoz (19/26) ... 10- 55
Hauteluce-Les Contamines
-Montjoie (31/44) ......................... 10-280
Les Menuires (57/64) .................... 25-195
Méribel (62/75).............................. 16-200
Montalbert (96/126) ..................... 10-245
Montchavin-
les-Coches (96/128) ..................... 10-245
La Norma (23/27) ......................... 30-120
N.D.-de-Bellecombe (16/29) ......... 0-110
La Plagne (96/128) ....................... 85-245
Pralognan-la-Vanoise (10/22) ....... 20- 90
La Rosière (31/37) ........................ 65-215
St-François-Long. (67/85) ............ 10-110
St-Martin-de-Belleville (57/64) ..... 10-180
St-Sorlin-d’Arves (20/25) ............. 40-150
Les Saisies (25/30) ....................... 83-144
Savoie Gd Revard (30 km) ............. 5- 60
La Tania (110/124) ........................ 25-197
Termignon (12/14) ....................... 30-150
Tignes (125/144) .......................... 70-245
Val-Cenis (31/43) .......................... 20-160
Valfréjus (14/20) ........................... 15-190
Val d’Isère (125/138) .................... 63-155
Valloire (59/78).............................. 20-105
Valmeinier (59/78) ........................ 20-105
Valmorel (68/84) ........................... 18-150
Val-Thorens (67/67) ..................... 90-230

TÉMOIGNAGE : PARENTS D’HOMOSEXUELS

L’épreuve d’amour

“ Le jour
où notre enfant
nous a annoncé
son homosexualité ”.
Ce bouleversement
dans leur vie,
Marie-Christine
et Serge l’ont vécu.
Aujourd’hui,
ils militent au sein
de “ Contact ”
pour inviter
les parents
au dialogue
et pour faire tomber
les clichés.
Une invitation
à la tolérance que
prône également
le festival “ Vues
d’en face ”
qui s’ouvre demain
à Grenoble.

es enfants ont besoin de
“tuer le père”. Les parents
doivent parfois “tuer le fils”.
Tuer le fils idéal. Ce fameuxL jour, où Sylvain leur a an-

noncé son homosexualité, Serge et
Marie-Christine s’en souviennent
comme d’un jour de tempête. C’était
un 12 septembre 2000. “Notre 11
septembre à nous. ” Le jour où leur
monde s’est écroulé, “j’ai cru que le
sol se dérobait sous mes pieds. ” Ils
en parlent plus sereinement au-
jourd’hui, le regard encore fragile, un
peu tremblant. Les mains sobrement
posées sur une table vide, dans cette
grande salle neutre choisie pour
l’entretien. Le parcours de ces deux
parents grenoblois, aux mots géné-
reux, soigneusement choisis, est
exemplaire. Du tremblement de
terre d’il y a deux ans et demi, ils ont
fait une arche. Ils militent au-
jourd’hui au sein de l’association
grenobloise “Contact”, un lieu de
parole regroupant des parents d’ho-
mosexuels, des gays et des les-
biennes (lire par ailleurs). Serge en
est désormais le trésorier. Lui qui, il
y a quelques années, n’hésitait pas à
assimiler l’homosexualité à une
forme de dépravation. “Quand je l’ai

appris, j’ai eu une phrase stupide :
je lui ai dit en plaisantant « atten-
tion à ne pas devenir pédophile... »
J’étais en plein amalgame. J’assi-
milais ça à une descente aux enfers,
comme la drogue. ” Les mots sont
durs. Les regards sont pleins
d’amour, pourtant. Serge et Marie-
Christine ont changé. Changés par
leur fils. “J’ai ajouté tout de suite :
tu es comme tu es, tu es mon fils c’est
tout. ” Et Marie-Christine : “Je crois
que je lui ai dit simplement : « je
t’aime»”
Sylvain a mis longtemps avant d’en
parler. “J’avais
22 ans. Je le sa-
vais depuis long-
t e m p s . M a i s
j’avais du mal à l’accepter. ” Pour-
quoi ? “On n’accepte pas si facile-
ment d’être différent, avec tout ce
que ça implique. ” Mais un jour,
Sylvain a rencontré quelqu’un. Une
histoire sérieuse. Alors il a fait le
grand saut. “Il fallait que j’en parle.
Je les ai sentis tristes c’est vrai,
déçus même. Mais au moins ils
savaient qui j’étais réellement. ”
Moment de vérité. “Maintenant,
toute la famille est au courant. ”
Sylvain fait une pause. Puis il lâche,
serein : “C’est bien. ” Un autre si-
lence. “Ça me permet d’être la même
personne devant tout le monde. ”
La crise a libéré les larmes, puis la
vérité, et finalement l’amour. Serge :

“C’était trop dur de lui fermer la
porte. Ça aurait été rater mon état
de père. Je suis orphelin. J’ai ja-
mais eu de père, moi. ” Un autre
silence. Devant la table, Serge tri-
pote le vide avec ses doigts, cligne
des yeux. “J’ai craqué. Je bossais 70
heures par semaine, ça faisait trop.
Je me suis fait volontairement li-
cencier de ma boîte. J’en avais
marre. ”
De ce cataclysme, il reste encore des
tremblements. “C’est toujours une
douleur, quelque part. La blessure
disparaît avec le temps, mais il

reste des cica-
trices. ” Serge est
allé voir son meil-
leur ami. Marie-

Christine, elle, en a parlé à un
prêtre. “Je frôlais la dépression. Je
me sentais coupable. Je me suis
demandé d’abord : « où est-ce que je
me suis plantée?»” Puis elle s’est dit,
soudain plus pragmatique : « Mon
dieu, comment je vais faire avec
tous ces gens que je connais ? »
La culpabilité, la tristesse (“Mon fils
n’aura pas d’enfant”), les clichés
véhiculés par les médias. Mais sur-
tout la peur de voir Sylvain souffrir,
rejeté par les autres. “Et puis, ça a
peut-être cassé une certaine image
que j’avais de mon fils”, reconnaît
Serge. Il sourit. “Mais bon... est-ce
qu’on est obligé de rester toujours
dans le moule « famille, patrie»?”

En fait, résume Marie-Christine,
“cette révélation a remis en cause
tout ce que l’on avait projeté sur
notre fils. On s’est rendu compte
qu’un enfant ne vous appartient
pas. ” Elle s’arrête. Ses yeux brillent,
mais elle sourit. C’est l’histoire d’une
mort symbolique. Celle de l’enfant
imaginé. Celle des parents modèles.
Aujourd’hui, il reste l’essentiel. Un
père, une mère, un enfant, déjà un
homme. Et après ? “Nous avons fait
un plongeon dans l’amour et la
tolérance. ”
Aujourd’hui cadre dans une entre-
prise, Sylvain se dit heureux. Même
s’il comprend très bien la douleur de
ses parents. “Vous savez, dans une
société où l’hétérosexualité est la
norme, dès que l’on fait face à ce que
l’on appelle l’«anormalité », c’est-à-
dire ce qui sort de ce moule, comme
le handicap ou l’homosexualité,
c’est vécu comme un échec. Pour-
tant, aujourd’hui, le fait de se sentir
solidaires les uns des autres, ça
nous a rapprochés. Et puis nous
parlons désormais de choses,
comme la sexualité, que je n’aurais
jamais pensé pouvoir évoquer avec
eux avant. ”
Sylvain ne se considère pas comme
un militant. Il vit sa vie. “J’ai fini
par croire que la meilleure façon de
faire évoluer les choses, c’est tou-
jours d’en parler. ”
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HENRI-PIERRE GUILBERT

M et Mme Seguela, 63 et 64 ans,
retraités, Lans-en-Vercors

“Il y a eu une grosse évolution. Mais
ils ont tendance à trop s’étaler. Ils
devraient rester plus discrets. D’ail-
leurs, les défilés les desservent
parce que leur intimité est mise au
grand jour.

Nous, nous sommes d’une généra-
tion pour qui cela restait tabou.
Nous n’avons pas été habitués à les
voir s’afficher dans la rue. Alors
qu’ils vivent leur vie, ça les regarde,
il ne faut pas les condamner. Mais il
y en a quand même de plus en plus
et ça ne fait pas partie de la
normalité... ”        n

“ Cette révélation a remis en cause tout ce que l’on
avait projeté sur notre fils.
On s’est rendu compte qu’un enfant ne vous appartient
pas. ”. Photo Lisa MARCELJA
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N.D.L.R. - Les deux nombres placés entre parenthèses après le nom de la station
représentent le nombre de pistes ouvertes ou le nombre de kilomètres accessibles
au ski nordique, par rapport au total dont dispose le domaine skiable. Les deux
nombres suivants, placés en bout de ligne, à droite, précisent en centimètres les
hauteurs de neige au bas et au sommet des pistes ouvertes.
Ce bulletin est établi d’après les informations transmises hier en fin d’après-midi
par les stations et sous leur entière responsabilité.
Compte tenu des conditions météorologiques et des températures très changeantes,
les hauteurs d’enneigement sont susceptibles d’être modifiées en l’espace de
quelques heures, notamment au bas des domaines skiables.
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“Tu es mon fils
c’est tout ”


